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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEO

Le Itinsonge

Il n'est jamais permis de mentir, pus même pour rendre service
Le mensonge e8t opposé à Dieu, qui est la vérité par essence.

D'où il suit que tout ce qui blesse la vérité offense Dieu.
le mensonge est nuisible à la société qui ne peut subsister, s'il

n'y a point de bonne foi; point de sincérité, si l'on ne peut plus se
* fier à personne.

le mensonge est déshonorant pour celui qui le commet,. On
se méfie toujours de lui, car trne âme double est capable de tout;
parce qu'il n'a point de princlipes, de conscience ni d'honneur.

* Quelques textes de la Sainte-Eeriture vont nous faire compren-
dre, combiun nous devons avoir le mensonge on horreur:

"lLa place de tous les meteurs est avec tout ce qu'il y ade plus
corrompu au monde, dans; l'étang brttlant de feu et do soufre, qui
est la seconde mort. » (Apoc. XXI. 8).

"ICelui qui prononei, des mensonges périra." (Prov. XIX. 9).
IlVous 6tes leè enfaints du démon, dit Notre Seigneur, car il est

menteur et père du mensonge." (S. Jean. VIII. 24.).

Une Lettre de S. E. le çardlnal Taschereau

RÉv. M. D. GossELii,;, PTaE,

curé du Cap Santé,

Directeur de la ,S"eraine Religieuse de Québec.

Monsieur,*

J'apprends avee plaisir que vous vous proposeZ de faire une
édition de propagande du Cat~cd,,tstte de I'Encydllque à l'usage du
pj euple da;: la &graa#ine Religieuse de Québs-c.

Nu. S.-24 octobre 1891.
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J'approuve et bénis do tout mnon coeur ce projet qui nt) peut
manquer d'avoir d'excellents résultats. Tous les jours de flou.
veaux faits viennent démnontrer la neees,ýsitô de faire connaître à
tout le peuple les principes ýcontenu.s dans l'Encyclique, et. qui
seuls peuvent operer un rapprochement parfait ontre les différen.
tes classes de la société.

La méthode catéchistique que vous avez adoptée, me parait, la
meilleure, car l'expérience prouve que la doctrine la plus abstraite
et la plus difficile à sai:,ir, devient à la portée de toutes les intel-
ligences, si on procède par une série de questions et de réponses
qui s3'enchiaînent..

J'espère que ta travail, mis en vente à un prix nominal, rzera
bien accueilli par le public et en particulier par mon clergé, qui
se fera sans doute un devoir de le propager, en le mettant dans lris
bibliothèques de paroisseï et on le donnant comme récompense
dans les écoles, et dans les catéchismes.

Agréez, Monbieur, mes voeux pour le succès de vos travaux ad
majorem gloriam Dei.

B.-A. CARD. TASCIaEREAU> Arcli. de Qti4bee.

Catéchis.me de l'Encyclique à l'usage du peuple (1)

cSuite)

LES GOUJVERNEMENTS DOIVENT OJf5ERVEft LES LOIS DE LA JUSTICE

DISTRIBUTIVE

7T8o Les pauvres sont-ils dos citoyens comme les riches?
PL Sans doute ; au mêime titre, et de droit naturel.
79e S-ritil dér.aisonnablo,, dA la part de l'autorité publique, do

pourvoir à une clastie de citoyens et d'en négliger l'autre ?
R. Non :eulcmnent cela se!rait déraisonnable, mais ce seraei. une

violation de la stricte justice, qui veut qu'à chacun soit renda ce
qui lui est dii. C"est pourquoi l'autorité publique doit prendre les
miesures voulues pDur sauivega-trder les intérê(s de la classe ouvrière.

8o Quel est donc, parmi les devoirs des gouvernants, celui qui
prime tous les autres ?

(1) A la demanda do plusieurs confttros qui déairont distr&buor Io Cattcii.re eu
l'Enicyclique à 1'ucjds i up!e, en coura do publication dans la Semaine Rdigieues,

-nous avons décoidé do le publier on brochure. Toute commande que noUS recovrofls,
sera acqtiittie, fran'co, au prix de trois contini l-eoeplaire ou de doux plasttcs le
cent. S'adresser au Directeur de la ,Semaine Re(i2icute&
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B. C'est d'avoir soin éaeer >de t"-utes lslaesde citoyens,
on observant rigo ure usemnent les loir le la, justico di8tributive.

DIVERSITÉ' NÉOLSSAIRE DES EMPLOIS, DES P~ONCTIONS SOCIALES

810 Tous les citoyens sans exception doivent-ils apporter leur
part à la masse des biens communs ?

R. Tous, sans exception, le doivent; r éanraoins leurs apports ne
peuvent ôtre ni lei mêmes, ni d'éçrale mesure.

820 Est-ce qu'il y aura toujours ces inéga'ités d,3 conditions, sans
lesquelles une société ne peut exister, ni être, conçue ?

B. Quelles que soient les vicissitudes par lesquelles les formes
de gouvernoment sont appeéýes à passer, ces inégalités exi-steront
toujours. A tout prix, il faut des hommesî qui gouvernent, qui
faEssent des lois, qui rendent la jus:tice, qui administrent~ les affairesi de fit paix et les, choses de la guerre.

83o Ces hommes doivont ilsi tenir le premier rang dans toute

société ?
R. Personne n'en peut douter, puisqu'ils travaillent directe-

ment au bien commun.
840 Les hommes appliqués aux\ choses de l'industrie, peuvent-ils

concourir au bien commun dans la même mesure et parles mêmes
voies ?

IR Non, niais tout do même eux aussi serventt grandement les

intérêts de la société.

L'ÉTAT DOIT S'EFFORCER D'AMtÉLIOUER JE SORT DES TrAVAILLEURS

850 Dans toute société bien constituée, doit-il se trouver une
certaine ubondance de biens extérieurs, don t l'usage est requis à
l'exercice de la vertu?

R Certainement.
83o Quelle est la source de ces biens?
P. La souirce féconde, nécessaire et même unique de tous ces

biosa c'est le travail1 de l'ouvrier - travail des champs et de l'usine.
SYo Q1ue demande donc l'éollité ?
R. L'équité demande donc que l'Etat se préoccupe des travail-

leurs, favorise tout ce qui paraît de nature à améliorer leur sort,
et fitsRe en sorte qu'il leur revienne. une part conivenable des biens
qu'ils procurent à la soc;été, comme l'habitation et le vêtement, et
qu'ils p~uissent vivre au prix de moins de sacrifices et de priva-
tions.
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880 Cette c&llicitude de l'Etat pour les ouvriers est-elle de na-
ture à préjudicier à quelqu'un ?

R B'en loin de préjudiçier à porsonne, elle tournera au con-
traire au profit de tous, car il importe souverainement à la nation
que les hommes qui lui procuront ,des bieno aussi indispensables,
ne se trouvent point continuellement aux prises avec les horreurs
de la misère.

890 Bien que l'individu et la famille Pe doivent pas être absor-
bés par l'Etat, néanmoins appartient-il aux gouvernants de pro-
téger la communauté et ses parties?

R [o Il appartient aux gouvernants de protéger la conmunauté,
parce que la naiture en a confié la conservation au pouvoir souve-
rain ; 20 Il appartient également aux gouvebnants de protéger
les parties de la eommunauté, parce que de droitnaturel, et comme
l'enseignent la philosophie et la foi chrétienne, le gouvernement
ne doit pas viser l'intérêt de ceux qui ont le pouvoir en mains,
mais le bien de ceux qui leur sont soumis.

900 De qui vient toute autorité ?
R Toute autorité vient de Dieu et est une participation de son

autorité suprême.
910 Comment donc les dépositaires de l'autorité doivent-ils

l'exercer ?
R. De la même manière que Dieu, dont la sollicitude s'étend à

chaque créature en particulier et à toutes les créatures en mble.

920 Comment faire lorsque les intérêts généraux, ou l'intérêt
d'une classe en particulier, se trouvent lésés ou simplement me-
nacés ?

R. S'il est impossible d'y remédier autrement, il faut de toute
nécessité recourir à l'autorité publique.

(A suivre.)

Chronique de la "Semaine Religicuse "

La cinquième convention des AllemandR catholiques des Etate-
Unis, tenue récemment Buffalo, n'a été ni moins importante ni
moins nombreuse que les précédentes. Lys laïques les plus en vue
y as-istaient, ainsi que l'archevêque de Milwaukee et la plupart
des membres de l'épiscopat et du clergé allemand. On y a adopté
une série de résolutions, dont le caractère fait voir que les Alle-
mands catholiques sont bien décidés à revendiquer leurs droits, et
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comme. catheliquesL et coraine race distincte. Parmi ces résolu-
tions, riens on men tionnierons particulièrement trois.

Après avdiir protesté de teur att:'h.'morst au St Siège et promis
de travailler au rJtitblissementdis poli voir -termporet de la papauté,
les mombres do lit conventiový ont iijjulé:a

"lNous taluons ave~c le plus grand plaisir le projet émis au con.
grès catholique tenu réemment on Aitleînuitirne, de convoquer un
congrè., catholique international dans le but d'in-itter sur la res-
tauira ttien du pouvoir temt'orol du Pape commo siouverain impérial.
les circonstances politiques ttyant empêché i'approbation en
Europe de la dit.e restauration, notro bien-aimé p)ays,, aà existe la
vraie liberté, serait, selon nous, l'endroit le plus convenable pour
tenir un semblable congrès, e.t nous croyons qu'on nt) siarait choi-
sir un moment plus propice p.'ur le faire quu durant l'exposition
ut.iversýelle de Chieatgc, eti 1893."

Une autre résolution qui méri te d'êtro signalée, est la suivante:
ci La liberté de l'éducation de notre jueeliberté basée s;ur

le droit naturel et garantie par la ons),titution,3 est un privilége
qne nous réclamoms, et nous répudions de toutes nos forces tonte
tentative d'eontraver catte liberté par des lois in)justs?,. Guidés par
les principes si fréquemment cites par le St Plère, nous déclarons
que l'éducation sans fondement religieux ne peut produire que de
fâcheux résultats. C'est pourquoi nous protestous contre tout
empiètement dirigé contre nos éroleî paroissi-les, et nous con-
damnnons spécialement la sy8tème dit Poughkeepsie plan, dans le
quel la religion occjupe une place secondaire et ne pout on consé-
quence avoir que peu on point d'influence religieuse eur l'édu-

Pen de nos lecteurs probablement connaissent parfaitement la
signification dii mot baroque Poughkeepsie plan. Il tire son nom.
d'une ville de l'Etat de New.Yorky où il a été mis on vigueur, il y
a 17 anF4, par les commisnaires d'écales de l'endroit, avec l'uîppro-
bation, paraîit it, du clergé local. Ce qui ne saurait renidre bonne
une chose mauvaise. Ce système consiste à ne pas parler de reli-
gion durant les heures lglsd~cass aca~3~ilspo
fe8seurs peuvent donnier aux enfantts l'instruction religieu,e que
demandent les parents. Il n'est p)a-:besoin de disserter longtemps,
pouir faire comprendre ce que l'on doit penser d'un système qui
-elègue l'en.seignement religieux à l'ttrriê"ea-pl:itn. Les catholiqules
peuvent bien être forc-és de'-le subir dans3 certaines circonstauces.
mais ils ne iauraient l'apiprouver, et partout où ce système est en
v~igueur, ils doivent travailler à~ obtenir des écoles téparèe.
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La troibième réýolution que.,nous tenons à citer, est ainsi con-
çue

"Nous réclamons liberté entière de, continuer de faire usage,
saatis que lierbonne W'en offu:sque, de notre laingue allemande et de
la larigue du p,-ys. Nous nous o >soeome en même tempi à We que,
polir cette. raison, on lance contre nous le cri de Il Foreignisrn,"
fit aussi i ce qu'on cherche à empêcher que nous soyons traités
sur le môme pied que les autres citoyens urnéric.-uins."

Ce programme tracé par la co~nvention allemande, s'impose à
toutes les nationalité- des Etats-Unis qui, tout cru respectant les
lois du pays, tiennent avec rai-ton à conserver leur caractère na-
tional propre. Qu'on le quaîlifia dédaigneusemnent, si l'on veut,
de Il cahenslyisine," ceci ne fitit pas grand chose à l'affaire. Les
revendications de ce programme no sont nullement contraires aux
lois naturelle, divine et humatine. Filles oc ,ont pas autre chose
que l'amour de la patrie des ancêtres, l'amour de la langue na-
tionale l'armour des traditi.-ns et des g oires de sa race, sentiments
que la P>rovidence a mis dans le ceur lie tout homme, et ci)ntre
lesquels viendra se briser, un jour ou l'autre, le fanatisme des
A mérican issi nes.

Les premiers pèlerins frnas unombre de 2,000 environ, ont
été reçus par S. S. Léon XIII. Coe premier groupu du grand pèle-
rin age de 1891 a éte présenté par le cardinal Langrénieux. Il a
dit que le premier avait été c')ndtuut par la foi, le se3eaotd par
l'amour et l'espérance, et le troisièmne par la reconnaissanca pour
l'l.ncyclique sur 11 question uociale.

Le comte de Mun a lu ensuite- une tidresse d.-ns laquelle il a rap-
pelé les allocutions précédentes qui o it été le prélude de1''cy
clique urtiver-SelCLem3nt admirée, aujourd'hui môme des impies.
1l n'est plus permis, a-t-il ajo>uté, de dire que l'E glise méeonnait
les droits de la classe popul;aire, et il a terminé en saluant Léon
XIII du titre de"I Pape des ouvriers." IZ. S. Père le Pa-pe s'est
ensuite levé, et a exprimé la consolation et l'espé ane dont sort
cSeur était rempli, en voyant cet emprossement de la1 France
chrétienne à onoyer des légionis da pèlerins dani la ville éter-
nelle, pour y recevoir en particulier la bénédiction du Vicaire de
Jésus christ.

Pendant que la France chrétienne conduisait à Rome son pro.
mier groupe de pè'erA-iis orirlit Franco maçonnique se pré-
parait i élever une statue à Garibaldi, daius la petite vidle de N ce.
'ýiu qui est mintenatut un fait accompli. Une statue à Garibaldi !
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«loman'Iera-t.on ? Oui, une st-itue à ce fzimeu.-. bandit, dont cimile
Olivier a rappelé à cotte occasion la conduite ignoble pendant la
guerre de 1870.

IlJ'ai affirmé, dit-il, qu'en 1870,jusqu'au 4 soptembre, Garibaldi
a formé tout haut des voeux pour la défaite des armées de la Franuce;

IlJ'iii affirmé qu'aprèî la guerre il a déclaré qu'il faillait nou8
reprendre Nice, même on répandant du.4 ruisseaux de sang;

"J'affirme qu'une des dernières paroles qu'il ait prononcées ài
Palerme a été pour. approuver notre démembrement ;

IlJ'affirme que son intervention pendant lit Défense nationralea
été stérile, nuisible, et que son ineptie a été cause, en grande par-
tie, de la perte de notre armée de l'Est;

"CJ'affirme qu'il n'est lias venu avec désintéressement porter
l'appui de son braï au patriotisme frençai8 ; qu'il est venu accom-
plir, au profit do ses passions sectaire 1 un a(,te de cos,,mop)olitisme
révolutionnaire; qu'il est venu déolainereontre nos pr-êtres plutôt
qu'aider nos soldats;

"J'affirme qute devant l'étranger il n'y a pas une France impé-
rialimie, une France rélpublicaine, qu'il n'y a qu'une Franvee et que
quiconque se prononce contre l'une d'elles, quelle qu'ete, soit,
doit être traité eoinme l'ennemi nattional. J'affirme que Garibal-
di, ayant commis cette agression contre toutes les Frances, sauf
celle qui eut la faiblesse de stipp.)irter sa présence, il doit être con-
sidéré et traité comme l'un de nos ennemi., nationaux."

O'-, toutes ces assertiona peuvent être prouvées p)ar le,- dépéches
du pré,ident 'ictuel des ministram. Tolo est l'humiliation sans
nom que la maçonnerie européenne vient d'infliger à la France,
par l'intermédiaire de la maçonnerie française. Go qui prouve
bien qittc cette institution infernale n'a qu'un même chef et un
même gouv'erne-mont dans le monde entier.

Lrexpo-ition solennelle -de la Sainte R~obe de Notre Soigneur,
inauguréeý- à Trèves, le 20 août deri!;,-r, n'a cessé, tout le temps, de
voir défiler des milliers de pèlerine. On estime à 45,,000 le nom-
bre dt, ceux qui se oont présentés chaque jour. Let. pèlerinages,
raconte un vi.,4teur, se dirigenît en pro.-.esïion vers la Caithédrale,
deiant celle-ci s'étend une grande place rectangulaire entourée,
pour la circonstance, d'une palissade. Les 1pèlerinaces entrent
les uns après les autres dans l'enceinte, dont ils font plusieurs fois
le tour très lentement, dans un ordre parfatit, jusq u'a ce qu'ils ar-
rivent à l'entrée de la cathé-trale ; on évitu ainsi l'encombremnent
et l'ét.uff,ýment, q~ui ne nm..nqaieraienit j'as du se produire, si tous
assiég,(aient. à la fois les portes pour entrer.
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Enfin, après avoir attendu quelques heures, le pèlerin finit par
pénétrer dans la cathédrale; il monte let, degrés qui le confduisenlt
à une balustrade située derrière le maître autel ; 'etlà qu.e se
trouve exposée la tsuinte Robe dans sa vitrine ; de chaque côté
d'elle se trouve un pr-être chargé de luxi faire toucher lei ubjets de
piété que lui remettent les fidôées. Le pèlerin passe avec ro8pect
et recueillement devant la aute Rabe, lui fait toucher les objets
de piété qu'il a apportés; puis il sort; son pèlerinage est ter-
Miné.

Trèves compte à peine 25,000 âmies. La visiLo.quotidienne de 130
ou 40,001) personnes produit dans cette petite ville un mouvement
extraordinaire, sains que jamais le recueillement ait à souffrir de
l'affluence ; point de cris, point de br-uit., ni sur les places, ni dans
les rues, ni dans 'tes nombreux re.,t,,iirants en. plein vetit,.impro-
visés de tous côtés pour la circonstan,ýe. D'ailleurs3, les divertis-
sements bruyants et profanes ont été st'ppriméra pour touto la
durée de l'exposition de la sainte Robe. La îfoi qui amène les
peèériiis à Trèves ne les quitte pas pendant leur. séjour dans cette
ville ; ils sont venus pour prier, non pour se promener ou se dis-
traire.

La ville entière se recueille ainsi dans la foi et se con-zacre à sa
sainte Relique. Et ce spectacle est, p-ur les hàabit"-nts du Tréves
comme pour les étrangers, un réconifort de la foi et de la piete.

Le quatrième congrès de Ma.rlines, qui vient de se tc.rminer, a
pleinement réussi. Lies principaux orateurs des deux -ler'nières
séances générales, ont été Mgr Jeantet, délégué du cardinral Mler-
*iillod, le R. P. Berthier, recteur de l'université de Fribourg, le
k. P. Toridini, religieux Barnabite de l'Orient, l'abbé Fletcher,
mni.stre protestant eonverti, l'abbé Garnuier, le .P Didon,qu
a proclamé de sa, 'oix captivante que l'on peut être tout, on de-
Lorb de l'unité de la croyance sous l'e obéiss4ance des pat tire légi-
times, et îrincip.Plement du vicaire de és-C'ttout, excepté
catholique; puis M. Kurth, de l'univer-iité de Liége, qui a sî,ulevé
u~ne véritable tempête d'acclamations, lorsqu'il a crié : hnnneur

aa insr beige Vzindo'rpe'3reboorti, qui a osé regarder en face le
montre puissant de la prteszs immonde, flétrir et combattre les
stercor'aires de la plume. Nul doute que ce Congrèi ne soit fé-
cond dans ses résultats.

Ternirions par le récit d'un fait qui vient de se passer on Von-
dée, et qni a fort scandalisé les partisans du mariage civil.

Deux jeunes gens, voulant contracter mariage sefsont prtésentés
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devant le maire dans une toilette plus que négligée: la future
en gros sabots et en camisole de nuit, et le futur avec sa blouse
de travail. Comme la banalité du mariage civil n'est qu'un bail
ordinaire, ils ont fait comme font tous les jours les paysans qui se
présentent chez le notaire, en blouse et chaus-és de gros sb >ts.
La différence entre la toilette portée par ces mariés, à la mairie et
à l'église, indique fort bien la différence que fuit tout homme de
bon sens entre le mariage religieux et les formalités remplies
chez le maire.

Le Saint Office et le Salaire des Ouvriers

Le Saint-Office vient de rendre trois décisions, dont la gravité
n'échappera à personne, en matière de salaire.

Elle constituent comme une interprétation authentique de l'En-
cyclique sur la condition des ouvriers. Voici le sens le plus exact
possible de ces décisions:

I. Per se loquendo,. la justice comnutaitive est intéressée à ce que
l'ouvrier reçoive un salaire en rapport avec les nécessités de la vie.

IL. Recruter des ouvriers à un taux inférieur à ces nécessités,
en profitant de la misère de ces ouvriers pour le leur imposer en
vertu de la loi de l'offre et de la demande, est contraire . la justice
commntative.

III. Si le taux usuel est insuffisant pour la subsistance de tel
ouvrier ou de telle famille ouvrière, per se loquendo, on ne pèche
pas contre la justice en se tenant à ce taux, m lis on peut pécher
suivant les circonstances, contra charitatem et Aonestatem.

Nous donnerons le texte même de ces décisions du moment que
nous l'aurons reçu.

L'E-lise catholique dans la péninsule des Balkans (1800-1800)

ARCHEVÊCH1 D'ATHÈNES

Avantl'émancipation, le nombre des catholiques répandus dans
la Grèce, ne dépassait pas 1,200. On a encore présent à la mé-
moire cette lutto héroïque de dix ans, qui fit couler des torrents
de sang et passionna l'Europe civilisée. Enfin les Grecs obtinrent
leur indépendance, et danq l'acte officiel qui reconnaissait le nouvel
Etat (1830), les cabinets européens frantinsrer une clau-e pour
garantir la liberté religieuse et les droits des catholiques.

En 1834, Grégoiro XVI nomma l'évegue de Syra délégué apos-
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tolique pour la Grèce. En 1875, sur la demande formelle dii roi,
Pie IX rétablit l'archevêchbé latin d'.Athènes, auquel fat rattaché
en 1882 le district d'Arta.

La population schismatique d8 la Grèce est de 1,679, 000, avec
en plus, 24,000 musulmans et 6,400 juifI3.

En 1890, la population catholique était de 18,000, savoir: arc-he-
vêché, 8,000 ; Péloponèse, 6,360 ; Grèce continentale, 2,000;
Thessnlie, 2,500.*

L'esprit national est trop oppo4é au eatho1icisme1 et pour le
,moment on n'entrevoit aucun espoir de rapprochement -entre les
deux églisesL.

PROVINCE ECOLÉSrASTIQUE DE L'ARCEIPEL

Les îles de l'Archipel forment une province ecclésiastique qui
se complo.se actuellement d'un archevêché: Naxos, et de 4 évêchés

Aui tempis où les Vénitienis dominaient dans ces mers, les évê-
chiés de l'Archipel comptaient une nombrepise popul-ition catho-
lique, in i-, la chute do Venise amena la ruine de plusieurs évêchés
et la décadence d'un cartain nombre d'autre. Pendant la guerre
du iidopendance, d'atfrouse.i dévaîtations achevèrent leur des-
truction. C'est ainsi qu'en 1829,, 13,000 catholiques furenît mas-
sacres par les Turcs dans l'ile de Scie, et il n'en resta que 300.
Eîîserréi par les schismatiques, les évechéi de l'Archipel ne sont
plus guése qu'un souvenir.! demi-effaice d'un passýé gl.»rieux. Les
îles do l'Archipel sont évangelisees par les Capucin.-, les Domi-
cains, les Jésuiites, lus Lazaristes et des prêtres séculiers.

La population schismatiquie do l'Archi pul est d'environ 160,000.
L'un des évêchés suffragrants, celui de Scio, rétabliX en 1829, n'a

pu ee relever dle t3es ruines. Le trembloeint dc terre de 1850 a
renversé de nouveau tous; les ètabli,,setnestt- f'ondés par l'évêq}ue,
au prix de grands sacrifices.

En 1890, la population catholique des îles de l'Archipel était de

DIOCÈSE DE CANDIE

De 1669 à 1874, le siége épiscopal de Gaudie demeura vacant,
et Vl' fut administré par les RR. PP. 'apticins de l'A.rchipel.
A cette époque, Pie IX se décida *à relever l'ancien t'oede St
Tii e, et Mgr Cannova, capu3-.in, fut le premier titulairo. Ce diocèsie
est tsuffrigant de l'archuveêché de Smyr'ne (Asie M1ineure). En
1800, il comptait 250 catho, iquesq, et en 1890, 6(10.
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Récapitulation des missions de la Péninsule des B411kans :

Vie patr. do Constantinople ..........
DînQe sc d'LZ pire et d'Al banie ...... ..

Archidiocèse d'Antivari ............
ci de Scopia ............. .

Diocèse de Bosniû etdHez....
il do Nicopois ...................

Cg Il Roumanie ........ ........
Archidiochèse d'.Athènes ..... 4..........

Dos-ode l'.Archipel.........
ci des îles Ioniennes ..............
cc de Candie.......................

.En 1800
22,400
49,500

2)000
M,00

85,000
300

46,000
13200-

35e000
103000

250

Total .................. 257l,650

E n 1890
915$000

5,221

12,000
108J544

18,000
133150
A5000

600

646,'185
En 90 ans, la population catholique a donc doublé. Mais le

résultat le plus sérieux, c'est lu développement des cadres do
l'apo- tolat. En moins d'un siècle, l'Egl!ise romaine a rétabli la
hiérarchie dans la Bosnie, l'Heizégovina et la R'~~~
créà 8 sièges ar'!pa&uIelle a rétabli 5-ýsiégres épiscopaux, eit
créé pour les Bulgares-Unis, les vicariats apostoliques de Thrace
et de Macédoine. En m&ne temps, les ordres religieux se sont
multipliés, les églises et les écoles se sont élevées de toutes parts.
A l'heure actuelle le Catholicierme est en état de lutter contre l'or
de l'Ang-leterre et l'influence de la Russie.

Littérature et imnages euchacristiques

La congrégation du Saint-Offce a porté, la 5 juin 1891, le, décret
suivant sur la littérature et les imagres eucharistiques.

elLes nouveauX emblèmes du Sacré Coeur de Jésus dans l'U4 ticha-
ristie (i) ne méritent pas l'approbation du Sa-in t-.ié,,e apnstolique,
Pour nourrir la piété des fidèles, il siffit des imiages du acrLo
déjà usitées et approuvées dans l'Eg-lise ; car le culte du Sacré.
CSeur dans l'Eucharistie n'est nii p~lus parfamit que le culte dù 'En-
eharistie elle-mOrne, ni différent du culte Ù' Sacré-CSuar de Jésus.

"En outro les mOrnes Em. cardinaux ont cru devoir comamuni-
quer le sentimnent déjà exprimé par cette sainte Congrégation sur
l'ordre du Pape Pie IX, de sainte mémoire, un date du mercredi

(1). It s'agit d'imaLzos ropr45çsontant Io SaorS-Coenur dans La Sainte-Hloztio.
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13 janvie,ýr 1875, à savoir que les écrivain8 qui se plaisent à aiguiser
leu r esprit dans de-s matières de ce genre v isant à la nouveauté, et
qui s'efforcent, ;oUis prétexte do piété, de répandre, mêmea à l'aide
do Revues, des titres do dévotion inusitéï, doivent être engagéës à
renoncor à leur dessein, et à réfléchir sur le du nger où ils èe mottent
d'en trainer les fidêle.sdans l'erreur, rnQ-mo sur les dogmes de la roi, et
de fournir aux ennemis de la religion un prétexte pour médire de
la pure doctrine catholique et do la véritable piété.

PETITE CHRONiQUE

Les Quarainte-Heures auront lieu à St Raphaôl, le 25 ; à St
Flavien, le 27 ; au Couvent de Montmagny, le 29 ; à Sb Colem b, le

L'armée américaine compte 40 catholiques par cent, et cepen-
dant elle n'a que 3 chapelains catholiques.

Uncongrès de Juristtýs, tenu à Florence, a voté une résolution
favoiable au divorce. Or, parmi le. 77 avocaits qui ont adopté la
dite résolution, il y a 30 Juifs. Lies Juifs d'aujourd'hui n'aiment
pas plus l'Eglise catholique que leurs ancêtres n'aimaient Jésus-
Christ.

L'excellent ouvrage du R. P. ifamon, S. J., Il Les Canadiens-
français de la N~ouvelle-Angleterre," est en vente à la résidence
des jésuites, rue Dauphine, Hauîte-Ville, Québee. Prix: une
piastre.

Toas les fidèles de l'archidiocèse sont informés qu'ils doivent,
sous peine de faute grave, fitire p-arvenir à l'autorité ecclé.siatstique,
d'ici i un mois, tous les écrits de la Vénérable Marie de l'Incar-
nation qu'il ont en mains, et indiquer les personmnes qu'ils savent
un avoir on leur possesmion.

Iy a ou, dimanche dernier, à Montmagny, béniédiction d'un
nbouveau carillon, par S. BE. le cardinal Taschueoau.

Le S. Pontife vient de publier une nouvelle Encyclique sur la
dévotion du Saint IDosaire.

Dimanche a lieu, à Sainte-Maio de la Beauce, V*-Iauguratiou
d'umn nouvel orgue et la poer de la première pierre de la ebapellar
didiée à sainte Anne.
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- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

ARRANGEIIENTS D'ÊTÉ
Commençant DIMAN&CHE, le 31 mai 1891, les trnlos circuleront comme suit

LA BANJ
Laissent Québec pur Ste. Anne, à. 7.25 a. m., 10.00 a. Mi., 5.15 P. i., et 6.30 p. m.

" " Montmorency. à 2.00 P. Mr.
Arrivent î. Québee do Sto. Anne, à 6.35 a. nm., 3.25 r.. mi 1.05 p. ni., et 6.40 'r.

64 et M~ontmorency, à 4.25 p. m.
LÊ DIMAMCHFJ

Laissent Québec pour Ste. Anne,à 6.00 aà.n. 7.10 au. 8.20 a.xn.2.0p.m.et6.300 para.
Arrivent à Québec do Ste. Anne, à 0.35 a. m., 7.55 a. mi.. 1.05 p. mi. et b.40 p..
Les trains qui laissent Québec le dimanche matin à. 6.00 et 8.20 heures n'artent

pas aux Stations intermédiaires et sont les ýlu9 avzntageux pour les pèlerins.
Pour autres informations a'adre3er au Surintendant

Q. S. CRESSMA1, Gérant, W. IL RUSSELL, Surintendant

GEIRVAIS & HUDON
IPORTATEURS D'JNsTRu3irNTs Dr. xusiquz

DE FRANCE, D'ALLEiIAUiNE, DES ETATS-UNS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE

PrANOS: HARMONIUMS:
Hleintzman & Cie., Wrn. Bail & Cie.,

Wm. Bell &z Oie., Domixnion & Cie.,
Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,

Decker Bros,.X.-Y., BV'.'det & Cie,9
Sciedmayere etc &hleiciinnyeretc.

MACHINES A COUDRE
rEW W4ILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTI[CAL.)

COFFRES DE SURETÉ ýSafs) VIT RINES POUR COMPTOIR.

2 19, Ptue ST-JOSÊPF., ST-11OCH, QUJEBEO.
Téléphona, 278.

des' provinces eclésiastiques do Qraébecq
rIentr ai et Ottavra,8o vend à 1'Archevdeh6-

do Québec, a-2 prix do 03.00 I mille. Pour
tuecommando domoins d'un mille, il faut a'dos,,non -N 1'Archzv6chC. jna1

aux libraires.
IlCette édition, dit S. EIo leaJrdinal Taschereau, (2z pago du catéchismo), c,ýt la

reule dent il ert permis do fcsira uzaz-e dans lcs provincos cor.L5slostlquos (la
ué6bcc, Ltontrédol et Ottawa."



Téléphone 563 I ZP MW CD Sa" 1 Téléphone 563
Xous venons de recevoir directement des difféirentes M% NUFACTU fiEs DE RE-

]PUTATION DES.EIAIS UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un grand
assortiment de PIANOS oarrts ot droits, de petits et grands format&, fa.briqué.s
avec Luute8 c mlesivUratiuns modernles et avec les meilleures qualitks de matériauz,
y compris les buis les plus riches, tels que le liagnolia, l'Acisjou, le ýNoyer
Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc., etc.
11ALLPT, DAvis & Co ... De Boston 10. Niwcoousi & Co ... De Toronto
SCHUBERT PiANOs Co...De New-York 1 NlENDFLSSJJRN PIANOS CO. di

EVANS B3ROTHFIRS Co. De Ingersoll.

HARMONIUMS-ORGUES ET HARMON!UMi DE SALON
.De XJJOMAS & Co. DORER2Y & Co. à un et deux denviere et pddliers.

et h e ý Alfred Hutchison, acrerkneccoids die riamO e b tuS dant, nombre d*années de la ci-devant maison
BERNARD & ALLAIRE. est attaché à notre établiasement ch l'un etst prid de
s'adresser pour ses services.

M1USIQUE NOUVELLE sacrée et prtifane, vocale et instrumentale, requo
chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD, FILS & Cie, ] DE DMUmSIrQfU E
-COIN DES IAUES -

ST-iJEAYN ET STE- US ULE, HA UTE- -VILLE.
(En face de M. McWilliam, confiseur)

Je GOSSELINu,
AVOCAT

4. -RU-E S.-PIERRE. QUÉBEC

.OSE W'ESSEX, SANDWICH, ONT,
ERNEST GIRAJRDOT ET CiE., PROiPRIÉTAIrbES

VIL de Adesst approuv6 par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les9 Evêques de la
PuIssance. Vin de Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etoc, s%àA reaer à Ernuât GIR.XRuOÂ') et Cie, San dwich, Ontario, ou a
M. J. -nGL.1, Q~uébec.

J.-B. LASNIEIR ET FILS
MANUFACTURIERS Dr CiEnOF.S, NOTRE-DAMIC DE LI'VISI~ CIERGES pour services, pour Quarante.

Heures. ut pour culte tu général , Bo)ugies. veil-
~ I'~jLI iiI~iT *leuses. coi.fection de FLÉURS et de CROIX EN

L 18E. reparation des LIIEMNS DE LEOIX JEN CIRE, VIN DE LESSE ct
de TABLE de pfrmiùre qualité~ et recommindé par les analystes.

PRIX RIEDUITSI;-Condiiorts de piiemûnt et vente a commission ou par
dépcht fait, à a voIon!è des acluteurs.

N B -La ma't-on LAMIER ET FILS mérite par son honorabilité 13
confiance du public.


